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Dreux Vivre sa ville
RENDEZ-VOUS■ Le premier salon du livre de la région est organisé à Saint­Georges­Motel le samedi 24 mars

Tout un village va fêter le plaisir de lire

Olivier Bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

À quelques kilomètres de
Dreux, au cœur de la
riante vallée de l’Eure,
Saint­Georges­Motel

sera, peut­être, un jour, aussi
connu que Chanceaux­près­Lo­
ches pour sa Forêt des livres. Ce
rendez­vous, qui réunit autant
Michel Drucker que Jean­Marie
Rouart, de l’Académie française,
avait été créé par le dandy Gon­
zague Saint­Bris.

À Saint­Georges Motel, coquet
village de 926 âmes, un autre
écrivain est à l’origine du salon :
politologue, spécialiste de la
Russie, Hélène Blanc (Nurem­
berg du communisme, Les pré­
dateurs du Kremlin) a eu l’idée
d’une manifestation autant cul­
turelle que conviviale, mêlant

tous les genres (littérature, essai,
documents, BD.,…).

Pour le maire, Évelyne Bon­
neau, un tel événement est l’oc­
casion de mettre en valeur l’at­
tractivité de la commune.

« Faire bouger le village »
« C’est une activité en plus, on

fait bouger le village ». La com­
mune prête sa salle et achètera
des viennoiseries. Un habitant
se charge de l’apéritif. L’impri­
meur Firmin Didot (CPI), instal­
lé près de Saint­Georges­Motel,
offre affiches, programmes mais
aussi marque­pages et stylos
pour l’ensemble des auteurs.
Des associations s’occupent du
fléchage, de l’affichage, etc.

Martine Jones, cheville ouvriè­
re de l’association de défense
du patrimoine, explique que « la

défense du livre fait partie de
nos objectifs. C’est de la culture,
de l’histoire, de l’ouverture in­
tellectuelle. C’est aussi un bon
moyen de faire vivre ce village ».
Martine et quelques autres bé­
névoles seront, bien sûr, sur le
pont, le jour J. « On est là pour
aider Hélène Blanc, s’occuper
de la logistique. Par exemple, on
tiendra la caisse, pour ceux qui
veulent acheter des livres ! ».

Le maire ajoute : « C’est im­
portant de valoriser le livre, le
papier. Je préfère avoir un bon
ouvrage en main qu’une tablet­
te ou une liseuse ». Dans tout le
village, on souhaite déjà que « le
salon devienne pérenne ». ■

èè Pratique. Salon Saint-Georges-Motel à
l’Eure du livre, avec rencontre d’auteurs et
dédicaces, salle des associations, samedi
24 mars de 13 h 30 à 19 heures, 33, route
d’Abondant. Entrée libre.

Biographe des stars,
Fabien Lecœuvre est
l’invité vedette d’un salon
qui réunira une vingtaine
d’auteurs. Saint-Georges
Motel va leur dérouler le
tapis rouge…

INVITÉ D’HONNEUR. Fabien Lecœuvre, ici aux côtés des deux enfants de Claude François, Marc et Claude junior, dédi-
cacera ses ouvrages sur Clo-clo, Johnny Hallyday et quelques autres. PHOTO : GREG SOUSSAN/FLO

HÉLÈNE BLANC
Écrivaine, co-organisatrice du
salon du livre.

Est-ce facile de convaincre
des auteurs de venir dans
un village ?
Oui et non. Un premier salon,
ce n’est pas évident. J’ai eu la
chance d’être aidée par des
auteurs. Nous formons une
grande famille. Le critère de
sélection, c’est le talent. Je
souhaitais avoir des auteurs de
qualité mais aussi chaleureux,
qui aiment rencontrer leurs
lecteurs. On n’est pas là
uniquement pour vendre. Si on
vend, on ne sera pas fâché !

Quel est l’esprit du salon ?
C’est un salon de littérature
générale, il y a de tout pour
tous les goûts et toutes les
générations. L’important, c’est
d’avoir un bon équilibre entre
les auteurs pour la jeunesse,
de BD, de premiers romans,
d’essais, les écrivains du cru,…
Nous avons même un
vulcanologue, un journaliste
américain et un ancien patron
de la DST ! On essaiera de faire
des animations en offrant des
livres.

Pourquoi Fabien Lecœuvre
comme invité d’honneur ?
Il est sur tous les fronts en
ayant fait des livres sur Johnny
Hallyday et Claude François,
dont on fête les 40 ans de sa
mort. Fabien est très
sympathique.

Avez-vous un budget ?
On n’a pas d’argent, mais
beaucoup de partenaires
publics ou privés, entreprises
ou commerces, qui se sont
mobilisés dès le départ, comme
L’Écho Républicain. On est tous
portés par la foi, l’envie de
mener ce salon jusqu’au bout.
Chacun y a mis du sien. On est
tous animés par le même désir
de défendre l’écrit. C’est aussi
une question de transmission :
donner à nos jeunes le goût de
la lecture. Un beau voyage
extraordinaire !

Par Olivier Bohin

èè QUESTIONS À

va faire un dernier
tour de piste
Le P’tit Canard est un amoureux

de la piste aux étoiles et s’est réjoui de la présence du
cirque Zavatta au cours de la dernière semaine de
vacances d’hiver. Il ne loupera pas, ce matin, la
représentation des enfants des centres aérés qui ont
appris des numéros à l’école du cirque. La nouvelle
génération des enfants de la balle est en route, se
réjouit le volatile. Avec ce temps gris et pluvieux, rien
ne vaut les lumières et les couleurs du chapiteau pour
voir la vie en rose. Le P’tit Canard sera un peu triste,
dimanche, quand le clown fera son ultime sourire.

LEP’TIT
CANARD

A VOS CARTONS

SOLIDARITÉ. Loto du Secours Populaire, dimanche à
Laons. Le Secours populaire est mobilisé à bloc, ce
week­end. Outre la grande braderie qu’il organise
aujourd’hui dans ses locaux du boulevard Delesclu­
ze, à Dreux, il organise un grand loto, demain di­
manche, à la salle des fêtes de Laons. L’ouverture
des portes aura lieu à 13 heures et de très nombreux
lots (téléviseur, lave­linge, mobilier de jardin… etc.)
seront mis en jeu, ainsi que les lots de la tombola.
Ce loto de la solidarité est destiné, comme chaque
année, à financer les actions de l’association pré­
sente dans la région drouaise et dans tout le dépar­
tement. Le carton est vendu 4 € l’unité, 10 € les trois
et 20 € les huit. ■

La Rose des vents prête à livrer les cartons de livres
L’établissement drouais fournit
une bonne partie des livres desti-
nés au salon de Saint-Georges-
Motel.

Pour la librairie indépendante
de La Rose des vents, tous les
moyens sont bons pour mettre
en lumière les auteurs et le plai­
sir de la lecture. Sa participation
au salon de Saint­Georges­Mo­
tel, le samedi 24 mars, s’inscrit
dans cette démarche culturelle
et populaire.

De nombreux cartons (une
vingtaine contenant chacun de
20 à 50 exemplaires) sont déjà
prêts pour la manifestation.
« Nous avons contacté les édi­

teurs qui ont des auteurs en dé­
dicaces afin qu’ils nous livrent
les ouvrages. On ne s’occupe
pas de ceux qui viennent avec
leurs propres livres ou qui sont
à compte d’auteur », expliquent
Laurence Gilardi et Simon Avila,
salariés de la librair ie de la
Grande­Rue.

« Un acte de foi littéraire »
Au­delà du business et de ses

retombées financières, les librai­
ries expliquent être attachés à
s’associer « à une belle action
mettant en avant la vie culturel­
le de la région drouaise. Simon
Avila parle « d’un acte de foi lit­
téraire ». ■

STOCKAGE. Les libraires ont déjà reçu la totalité des livres qui seront vendus
au salon de Saint-Georges-Motel.

Le salon du livre accueillera Fabien Lecœuvre, Christiane Angibous-
Esnault, Rémi Arnaud, Jacques-Marie Bardintzeff, Maëlys de Belleville,
Hélène Blanc, Yves Bonnet, Patrick Bousquet, Fred Coconut, Lucie Farigoul,
Jean-Olivier Gransard-Desmond, Harold Hyman, Jean-Louis Kervahut,
Karine Lebert, Josiane Le Dunff-Audren, Alexandre Melnik, Alice Moine,
Bruno Putzulu, Michel Ruffin, Jean-Marc Zakine

■ Une vingtaine d’auteurs réunis


